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Texte étudié : Denis Diderot, Jacques le fataliste                        

Gardez l'incipit et imaginez un autre début à Jacques le fataliste

« Comment s’étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout le monde. [...] tout ce qui nous arrive de bien et 

de mal ici-bas était écrit là-haut. »

Mais oui. Tout ce que son capitaine disait était tout à fait vrai. Tout est déjà écrit là-haut ! 

Ecoutez, Lecteur. Je dois vous raconter l’histoire de Jacques et de son maître. Elle est aussi 

écrite là-haut. Peut-être n’êtes-vous pas content que je ne nous donne pas assez de détails 

sur Jacques et son maître pour commencer cette histoire. C’est parce que je ne les connais 

pas moi non plus. Je vous l’avoue. Mais pourquoi est-ce que je ne les connais pas ? Parce que 

cette  histoire  n’est  pas  la  mienne.  C’est  une  lettre  d’un  inconnu  qui  m’a  fait  découvrir 

Jacques, oui... je dirais plutôt sa mère. La lettre disait ceci :

Paris, le 1er mai 1778

Monsieur,

Permettez-moi de vous écrire si soudainement. A cause d’un problème personnel, je 

ne peux pas vous dire mon nom. Mais je suis sûr que ce que je vais vous raconter vous 

intéressera.

Je connais une dame qui habite toute seule dans le quartier latin, actuellement. 

C’est mon ancienne voisine. Son mari est déjà mort. Elle a un fils qui s’appelle Jacques. Il 

était son seul espoir. Elle l’a élevé très soigneusement comme une fille. Mais ce Jacques a 

quitté la maison il y a 6 ans pour faire son service. Il envoyait des lettres régulièrement à sa 

mère. D’après ses lettres, on a su qu’il avait reçu une balle au genou à la bataille de Fontenoy 

et qu’il avait quitté le service. Il est maintenant valet d’un noble. 

Vous penserez que rien n’est intéressant, mais ce que je veux vous raconter est la 



suite : Jacques et son maître sont partis en voyage mais on ne sait pas exactement la date de 

leur départ. On ne connaît pas du tout le détail  de ce voyage. Sa mère s’inquiétait.  Elle 

n’avait plus de ses nouvelles. J’ai essayé de la soulager mais cela n’a pas marché. Un jour où 

on commençait à croire que Jacques n’était plus en vie, un colis est arrivé. Dedans, il y avait 

un cahier. Comment dirais-je... je pense que c’est l’agenda de Jacques mais je n’en suis pas 

sûr. Parce qu’il n’y avait pas de dates, ni de noms de lieu, pourtant il avait noté beaucoup de 

détails sur ce qu’il avait vu, ce qu’il avait fait, et ce que les autres avaient raconté. Je n’ai 

jamais vu une histoire si bizarre. 

Sa mère et moi, nous voudrions bien lancer une enquête sur ce voyage, mais nous 

sommes trop vieux pour cela. On m’a dit que vous recueilliez des histoires rares et si cela 

vous intéresse, vous mènerez votre enquête personnellement. Vous êtes un écrivain célèbre et 

un détective. Nous avons décidé de placer tous nos espoirs en vous pour découvrir ce mystère. 

Si vous êtes intéressé, allez à l’auberge des Trois Forêts dont l’hôtesse détient maintenant ce 

cahier. Elle vous le donnera.

Je vous prie sincèrement de découvrir la vérité sur ce voyage et de retrouver notre 

Jacques. Veuillez agréer mes salutations très respectueuses.

Un homme qui vous respecte fort.

Vous voyez, Lecteur. Comment aurais-je pu refuser ! Je suis allé tout de suite à l’auberge des 

Trois Forêts. J’ai recueilli un cahier dont la couverture était en cuir, abîmée. Elle avait une 

odeur de mer qui m’a fait penser à un pays lointain. Je l’ai ouvert tout doucement, et à partir 

de là, tout a commencé.


